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IL V A DEUX BOTANIQUES ••
L'une. qui :-le contente d'observer et de dé­

crire: qui nul.i lj se que les yeux et les mains;
à laquel l« suffira quelque jour un automate en­
registreur perf'ecfionn«.

J1~xelnplc~ :
( l 'u hulbe..";01'1 (' 11(' gros bourgeon souterrain,

cnnsi.st« Pli u n» 1 igc courte, ordina irement élar­
g'ip Ü :-,(l lia-«: (Ill plalean, et couverte de feuilles
Cie don x :'()l'It':-'. les unes insérées dans le cône
\-ég(qal if lU(~J}l:·. destinées à constituer les
f8rii Ile ...; (\t~ri('llIl(l-'; :!es autres, plus extérieures,
l.'h.rJ.l'llL:i l

: ' , g()r,~·l~'t· du réserve- nut.rrtives, et, e11
outre. 1'(\(1II i 1{'..; Ü l il :...~:a îne.

Le- fenil j(',,,; nourricières des bulbes répon­
den\' il dpl1x di~p()~il ions pr-inripa lc-. ('le ... )
HELZl·.\G. Au«t . c ! 1)" ysiol.véç/él.. p. 310.

« Dnut-rss. - J)(lll~ le~ f'ru i l s Ü HOyaU, le
pé r i cn r p e se cl i tl'(, t·Pile ie P Il 1. roi s co u ches ': l'épi­
der-nu: c.etcricur. 1l()1l11110 parIo i- épicarpe, ve­
louté dans la pt\clH' : la couche cluu-nue, musse
de par-enchyu li' il 1a l'ges cellules, parcourue ùe
nervures anasLoIlloS('PS, et ditE' aussi mésocurpe;
eufln, la cnuch o interne ou endocarpe. transf'or..
mée en noyau 1igniHé.

Chez les n()SrH~(\(~S du groupe des Prunées, les
drupes son L npocnrpécs et d'origine supère; chez
les Pornucées, au eon traire, elles sont syncar­
lH~es et. pr-ovi cnnen 1 d'ovaires infères.

La pomme. pal' «xr-mp l», comprend cinq loges~

à paroi eOrll(~e, p\ non ligneuse, COn111le le noyau
des drupes 1~Tp iqur~, pt toute la couche exté­
('ieure de ee fl'u i1. Ü 1a vérité difficile à délimi­
ter, résulte du d()velovpement des bas-es concres­
centes du périanthe et de l'androcée. Ete... »
Ibid, p. 1005.

Celle-là, ain~i pn:-lpignée, prut-on s'étonner
qll~elle dégoÙLe de la Botanique élèves et étu­
diants pour Ir J'este dr leur existence? Et quelle
peut bien êt.re la valeur intellectuelle de cette
ÜlCligeste pâture?

L'autre, qui voudrait aussi eOlll{)l'H1Hll'e et
expliquer: qui fait appel Ü l'Inte ll ignnrc ; qui
prut se t romper dans ses exp licat ions. })lai~ pas
plus qu'aucune autre théorie sc ient i fiqur-.

Exemples :
« Certaines plantes trouvent une piotcction

conl re les grands froids en ~e retiran t pour ainsi
dire, sous la terre pendant l'hiver. De 11011!l)l'eUSes
plantes bulbeuses produisent, avec leur- feuilles
vertes aériennes, aux rayons du chaud soleil
d'étf\. des composé. organirrues, qu~eji".~ {1it'igent
aU~sLtôt vers leurs part.lés souterru i IH'~. LÜ, de
ce~ matér-iaux. se rorment des reutleurent» de
la t ige. des bulbes ... (fautant plus p ruf'ontl- que
ln ~ t n1ion p ~ 1 plu ~ p Xpo ~r r (ln rc f J'() i dis."; PIn e11l ,
el c. ) l{EH:\'" EH. ])t'lanzenlelJcu. 1. 470.

« Avant la rnuturité. la chai r du I'ru i: ('ont ient
l.euucuup d'uc irlo libr('.qui doit 0('(11'\('" Il',..; d(!­
pr(lciatcurs animaux. Puis i l s'umoll it , dl"gèt!~'e un
arÔnl(' c}(llicat. ('t engageant ei c'e;--;l :t1(IJ'~ qll~\ la
ponun» rougit. que la- poirr jaunit. qn'('llp~ nr­
v ieunun 1 de~ appât ~ pour lp~ an i IllDU X.

« Il ne peut y avo ir aucun doute: loul .\' est
corn hiné pOUl' t'xci tel' l'appé! it : ces t'J'IIi 1~ « veu­
lent » ~,p t'ni 1'(' InnngPl'. pt ("esl 1'11111' 11(':, plus
go r n Il d fi ~ (',II i gTll fi ~ CI u (\ 1Cl r1( li 111'(\ V (, ,!2. f" 1il 1(, .";{) 11-

lllPltl' Ü l'pspril lnuun in. G lstat()rl' qllP l~l

P()1!lI Il PIle peu t (l t l' P diss(;III j Il ~ i J (''''; ;( Il i III a ux
ne s'Pl} chargnnt pa~.Constat/ is qu.: IiI diges­
tion neul tave pas le rÔlp vital du fru i t. pu isque
Ip.~ pép ins, grâce à leur enveloppe l'c'· .<istante.
traversent le canal dig~stif sans Pll ~onfTrir.

Constatons que l'arbre trava illr à r'pndrp ses
fruits désirahles [lllX anilnnux juste ~111 bon n10­
lnent, PH une s6rie d'aetes vrainlent c()(Il'cloI1Il()S ...

I),où vipnt ]a chail' du fruit. à laqdPllp seule
s'jntl~l'e~se r<'ll11ateur de pOlnnles? lhl r(lcep­
tuc]e, dont. la paroi est devenue épais~e. ch arnue,
avec des cellules gonflées de sueres, ri'acidp Ina­
1iqup. de corps aron1atiques. Elle l'Plllpi i t son
bu 1 (~eologique. el c. ) FRA:\CÉ, Dos IA'IJen der
PlI .. TV, 486.

Si J'hornrllP a lHl{-\ intelligence pOUl' C0111pren­
dr'(\ nu 1 dont p [(UP celle-ci ~()i t plu..; ri igne de
l'holnme.

P. Foc"n~lER.

•
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POURQUOI NOUS RETARDONS "UN SI~CLE EN BIOL081E

« Le scepl icisme et je dirai presque I'ostra­
oisme dont la Génétique est l'objet en France ne
sont, en dernière analyse, qu'une manifestation
de plus de l'excès d'esprit logique (1) et· pré­
tendu critique et,par là, d'une tendance étroi­
tement positive,quj. a été funeste à la science
française, surtout à la biologie, tout au long du
XIXe siècle ... L'argument commun donné en pa­
reille circonstance est, au fond, toujours le
même; c'est que les constructions théoriques
dépassent les faits tangibles; .on exploite aussi
sans merci quelques cas part.ioul iers qUI sem­
blenteontredire une conception générale, qui,
par ailleurs, explique une foule de faits ...

.. .Nous n'atteignons pas le fond des choses
et nous n'r-n saisissons pas la totalit.é. Les théo­
ries n'en sont que des aspects partiels et provi­
soires, aux-quels il doit suffire, pour être justifiés,
de se montrer momentanément féconds. En pra­
t.ique, on peut presque toujours invoquer des
faits qu'elles n'expliquent pas 'Ou qui semblent
les cont redire » , M. CAULLERY, Allocu-tion à la
Soc. Zooi. de Fr .. 16 jn 1933-; dans Revue rose,
1933. p. 519.

FLOAISTIQUE:

A propos d'une nouvelle station
de ï'Arccutbobium. Oœuccdri M. Bieb.

dans les Basses"'Alpes

Cette intéressante Loranthacée, signalée dans
les dépnrl.ements provençaux {Bouches-du-·Rhône,
Var, Basses-Alpes, Alpes-Marij.imes) (COSTE: Fl;
de Fr., p. 220), a donné lieu à de nombreux
travaux Pl. discussions, depuis que CLUSIUS si­
gnalait sa présence en Espagne au début du
XVIIe siècle.

Le Gui du Genévrier a fait l'objet d'un travail
très fouillé de la part de -GERBER et 'COTTE (Ann.
Soc. Sc. nat. Ide Provence, t, II, 1908). La Nouvelle
Flore de France iiiustréc de BONNIER, vol. 'T,
p. 23, n'ajoute rien de spécial quant à sa dis­
persion ; cplle-ci y est même incomplète el assez
confuse. car les localifés des divers départements
v sont mélungées. La faute en est, peut-être, à
une erreur du Catalogue de Provence de Roux,
qui indique (p. 256) dans le département du Var
des local it és appartenant aux Basses-Alpes {RIez,
Saint-Auhan, Montfort), erreur reproduite par
d'autres auteurs.

.A. la su ite de nombreuses herborisations dans
le département. nous avons pu ajouter une nou- .
velle station de l'Arceuthobium SUl' J. ptuenicea,
et il nous ct paru d'un certain intérêt pour les
lecteurs du Monde Ides Plantes, en les complé­
tant par notre découverte, de résumer les loca­
lités et les hôtes de l'Arceuthobitt1n dans les
Hasses-Alpes, où ce parasite pst. plus répandu
qu'on Hf' Ir dit.

Une pr-tit e rect iûcat.ion de droit s'Impose tout
(l'abord au sujet de la découverte dr la plante,

(1) ~-:xc(\s dr logique '? .TC' el'ain~ quo la véritahlc
exp liea t inu ~(\it assez diffél'rnt0. - P. F.

qui n'est pas due à REQUIEN, comme il est dit
dans l'article {p. 381) des Ann. Sc. nat; Botani­
que, t. xx, 1843.81, à la vér-ité, LAMARK et DE
€ANDOLLE iFlore de France, 1. IV, p. 274) disent
qu'ils ont vu seulement la plante en herbier, il
n'en est pas moins vrai qu'ils la situent nette­
ment en Provence. D'autre part, le docteur
HONNORAT, de Digne, qui connaissaitREQuIEN,
mentionne ï Arceuthobiusn. dans son Catalogue en
1832 : « ViSCUl1~ Oxycedri D. G. S111' le Genévrier
commun et Oxycèdre. A Château-Arnoux en sep­
tembre, commun. Plus beau à 'I'èle, sur le Gené­
vrier. » 'REQUIEN est donc indiqué à tort comme
ayant enrichi la flore de France d'une nouvelle
espèce signalée bien avant lui, et c'est encore
sur les indications d'HoNNoRAT qu'il le récolta
dans les environs du hameau de Tèle, en 1850
(LORET, Glanes d'Un botaniste, dans Bull. Soc .
Holan. F1'a., 1(859). D'ailleurs, REI:\AVD DE FOi\T­
VERT, en 1846, s'attribue, aussi, la déc ouverte de
la plante dans les environs de Sisteron, localité
déjà connue d'Honnorat et de Hequ ien.

LEGRÉ a fait. connaître plusieurs si ations dans
le polygone délimité par la grande route de
Sisteron, Saint-Etienne-les-Orgues, Forcalquier,
Niozelle et la Durance, où il parasite aussi bien
le Genévrier commun que I'Oxycèdre. Les sta­
tions y sont les suivantes: dr Château-Neuf­
Val-Donnat à Château-Arnoux : Piéti-ns ; Mont­
fort; Augès ; entre 'Mont.laux et Sigonce; entre
Pierrerue et Fontienne; sur le flanc rnéridional
de la. montagne de Lure, entre Saint-Etienne­
les-Orgues et Cruis; entre Clément et Pracon­
teau, à 2 km, 1/2 à, l'ouest de Peyruis.

HENRY le signale à Riez. et M. FLAHAU'l\ en
J9.00, l'Indique dans la zone du Chêne vert,
entre Sainte-Groix-du-Verdon (if Montpezat.
Dans cette station, bien que le (;C'I1.'vrier de
Phénicie soit mélangé à I'Oxvcèd rr-. (,'psi ce der­
nier qui est seul parasü.é. ~1. FL~\H.\l:Tdit que
SAS patientes recherches pour t.rOUVl~J' lin Arceu­
ttiobiuin sur J. phomicea ont (;b' infructueuses.
Nous l'avons tJ'OUV(' dern ièrruuent (juillet 1933),
dans les gorges du Verdon. SUI' ./. plunnicea,
après Moustier-Bainte-Marie, sur les falaises à

l'entrée des gorges, à la quai r ièrn« coupure de
rocher, à quelques centaines de mètres avant la
maison cantonnière, à 620 mètr-es d'altitude,
(tout près de là, Chêne vert. Pin d'Alep, Lavande
Aspic, Ulex de Provence).

Le Genévrier de Phénicie est fréqnent dans la
falaise. Les pieds parasités sont à l'exposition
Sud-Sud-Est, à l'abri du cour-ant d'air du cou­
loir, ce qui confirme l'opinion de G'ERBER et
COTTE (loc, cit.), à savoir que ï' Arceuthobiwm
parasi te surtout les pieds protégés du vent.

Doit-on voir dans la part icu lnr ité tenant à
la fragilité des branches de la plante, comme
l'indiquent les auteurs précités, ou, comme nous
inclinons à le croire, dans le mode de' d ispersion

. des semences, qu i .sont éparpillées pal' le vent et
,peuvent se fixer moins f'aci lement su r les bran­
ches, doit-on voir, dis-je, l'cxplicat ion du fait
que le pluenicea est plus r-aremcul parasité que
les autres Genévriet-s, parce qu' i 1 affectionne
surtout les stations for-tement battues par le
vent?

C'est, à notre conuaissance. la première station
signalée sur J. phœnicea dans Ir dépru-Iement
des Basses-Alpes,

L. L~-\URE:'\T {Dir. :\:JUS('Ul1L ~Inl'seilIe).
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Nouvelles localités nord-ibériques

de Druopteris africana (Desv.) C. Chr.
et de Woodwardia radicans Sw.

Pout-suivant depuis plusieurs années des re­
cherches hryologiques et ptéridologiques dans le
N.-W. de la Péninsule ibérique, j'ai eu l'oc-casion
de découvrir un certain nombre de localités iné­
dites pour plusieurs Fougères intéressantes,
Dryopteris africana et Woodwardia radicans,
en particulier. Je crois bon, en attendant la pu­
bl icat.ion d'un travail plus étendu sur la répar­
tition et I'écologie de ces plantes, de signaler
leurs nouvelles localités.

1 0 Dryopteris africana (Desv.) C. Chr. :
BISCAYE: Mt Sollube près Berrneo, Lequeitio ; ­
GUIPUZCOA : Zarauz, Orio, Usurbil.

L'aire de cette Fougère se trouve ainsi nota­
hlernent élargie vers l'Ouest; la localité la plus
occidentale est seulernent à 20 kilomètres de
la frontière, ce qui laisse penser qu'elle pourrait
se retrouver en territoire français. Il faut noter,
en passan t, que dans toutes ces localités, le
D. africana ne s'éloigne pas du littoral {3-4 km.
au plus).

2 0 Woodwardia radicans Sw.: ASTURIES /:
Covadonga, Castanedo près Luarca ; - BISCAYE:
Mt SoUuhe près Berrnco, Lequeit.io, Ondarroa ; ­
GUIPUZCOA: Deva, Usurbil, Mt Jaizquibel, au­
dessus de Fontarruhie, mais sur le versant de
l'Océan (tr-ouvé par M. le Dr Hans BUCH, d'Hel­
singtors, an cours d'une excursion faite en
commun).

'Col11n18 pour l'espèce précédente; l'aire du
ll"'oodtnardia est. ainsi sens iblement étendue vers
l'Ouest, ct c'est par quelques kilomètres seule­
ment qu'elle est maintenant séparée de la côte
basque française; il est. vraisemblable que cette
belle Fougère existe aussi dans la vallée de la
Bidassoa.

Parmi les autres Ptéridophytes trouvées dans
la même région, et. rarement signalées dans la
flore espagnole, je citerai encore : Trichomanes
radicans (forêt de Vertiz près Elizondo, Na­
varre), Dryopteris Thelypteris {L.) (Mt Jaizqui­
bel près du Cap Figuier), D. œmula (Sw.) C.
ChI'. {Mt Jaizquibel, Luarca et Cangas de Onis
dans les Asturies).

P. ALLORGE (Muséum, Paris).

Plante. ..••q .....
Simples remarque e,'i

Au printemps dernier, P. F. a cherché vaine­
rnent l'Anemone trifolia L., que GANDOGER dit
avoir récoltée en 1895 sur la colline de Ciboure,
au-dessus du vinage (M. des Pt., n° 202, 1933).

P. F. se demande s'il n'y a pas eu « confusion
dans les souvenirs de GANDOGER ». Je croirais
volontiers que, si l'Anemone existe dans ces
parages, ce serait plutôt sur les pentes encore
boisées des ravins de la « Montagne de Ciboure»,
située à 7 ou 8 km de Ciboure. aux environs
d'Olhette, et non sur la hauteur' dénudée, bâtie
ou lotie, qui domine la rade de Saint-Jean-de­
Luz.

Le 30 septembre dernier, j'ai vu des feuilles

en parfait état d'Anemone cf. nemorosa au
m il ieu des hautes herbes (1) d'une parcelle en­
close en voie de reboisement, au pied de la
Grande Rhune, ·à environ 600 m. d'altitude, à
2 ka). de la Montagne dt(Lpjb,Q.~~~<quir·d'ailleurs,
fait partie du massif 'dé .la Rhune. Les ravins
adjacents au Ruisseau de Berra sont décevants;
au lieu de Muscinées ou de Trichomanes radi­
cans, le botaniste trouve des « regards » du
Service des Eaux au mi lieu des blocs boule­
versés: les eaux sont captées pour les agglo­
mérations de Ciboure et Saint-Jean-de-Luz 1...

A signaler également une plante qui semble
peu C0111rnUne dans toute cette région: Conval­
laria malatts, dont de très beaux pieds en fruits
ont été observés (septembre I 932) sur un escar­
pement à peu près inaccessible de la Cascade
Zurruta, dans le ravin d'Ascain, et dont j'indi­
querai la végétation ultérieurement.

P. JOVET (Paris).

Plantes de Tarentaise

1
L'tntérèt botanique des environs de Pralognan

(Savoie, arrondissement d'Albertville) a été si­
gnalé depuis de longues années. G. BO~~IER y
fit de longs séjours pendant une période de plus
de vingt. ans, et l'on peut encore actuel1ernent
faire la conversation avec son vieux guide, Paton,
qui évoque des souvenirs savoureux. 1\1.. BEAU­
VERD est venu étudier la région à plusieurs re­
prises, et a donné les résultats de ses recherches
dans le Bull. Soc. Bof. Genève. entre antres «n
1912, p. 167-216, et en 1929, p. 353-357.

Le regretté baron Eug. :PERRIER DE LA BATHIE,
dans son remarquable Catalogue raisonné des
plantes vasculaire de la Savoie, 1917 (dans Mëm,
Acad. Savoie, 1917, p. I-XLVII et 1-443), a réuni
les inforrnations acquises à cette date sur la
vallée de Pralognan, qu'il fait rentrer dans sa
circonscription du « Massif du Grand Paradis » ,
Depuis lors ont paru plusieurs travaux notables:
EVRARD et tCHERMEZON, La Végétation de La Haute
Tarentaise (dans Bull. Soc. Bot. r-: 1918, p. 153­
209) ; M. DENARJÉ, Observe sur les colonies de
pùmtce méridioruücs de lia Mnurienne (ihid., 1920,
session extr., p. 4) .: OFFKER. Esquisse botanique
de la. région, du ;."1/ont Cenis (ibid., 1920. p. XXXI,
pour la Tarentaise).

Dans les notes suivantes. nous ne rnention­
nerons que les plantes ne figurant pas dans ces
travaux.

Les explorations botaniques qui nous ont per­
111is ces récoltes ont eu lieu fin juin et début
de juillet 1933. Cette date était un peu préma­
turée pour beaucoup d'espèces; mais, par contre,
elle eorrespondai t à la fin de la deuxième vague
printanière et au début de la floraison estivale,
et, comme telle, n'a pas manqué de donner lieu à
des observations intéressantes. '

Je note d'abord celles d'une portée plus g'é-
nérale. '--

(1) Avec, entre' autres espèces: Carum rerticillatum
Koch., Gauum uernum Scop., Aeptioaetu« olbus cf. Pu­
renaicus Jordan, Daphne Laureola race Philippl. G. G.,
Campanuta patuta L., Brunetto tuisttetotui Brot.
(== pttrenou:« Philippe). Crocus nuasttorue Smith" etc.
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~\u 20 juin, lu prairie du fond de la v~l1ée est
à son optimum de développement annuel, déli­
cieux fouillis de grandes plantes folles toutes
fleuries. Cependant, elle est encore très loin
d'être fauchée, à la grande indignation de quel­
ques étrangers - dont je suis - qui jugent
d'après leur expér-ience des choses de la plaine.
Dans les conversations et discussions sur le sujet
avec les gens du pays, ceux-ci affirrnent que la
fauchaison opérée à cette époque, comme dans
la plaine, aurait pour résultat de « dépraver»
et ûnalement de ruiner leur prairie. Si l'affir­
maf.ion est exacte, elle a son intérêt écologique
et semble devoir signifier que les graines des
pincipalps espèces fourragères ne sont pas en­
core mùrcs à cette époque de l'année. De fait,
cellesqu] donnent le ton, aujourd'hui. à ce fond
de vallée, sont Polygonum Bistorta. Plantaqo
media: Caru.m Carvi. La fauchaison aura donc
lieu en fin ju illet et août. et il n'y aura pas de
seconde coupe. Peut-être faut-il croire tout sim­
plement qu'une coupe d'un 1110jS plus précoce
couunencer'a it par modifier et éclaircir à l'excès
le tapis végétal, mais pour le reconst ituer en­
sn it« d'espèces de meilleur rendement.

Un trait frappant de cette végét ation de prai­
rie a lluviale, c'est Je virage au rose de la plu­
part des fleurs qui la composent. Effet du dosage
oh imique des éléments du sol? du olimat plus
humide (~t f'ro id ? Toujours est-il que ce sont les
f'ormes ou variétés à fleurs roses ou rose violacé
qui, en ce 11101nent, couvrent toute cette prairie:
Poluçonu.m. Bistorta; Carum Carvi, uniquement
sous la forme à fleurs roses: var. alpinum
Schur (ne figure pas dans Houv, qui n'indique
que la f'orrne à fleurs blanches); Pimpinella ma­
gna à fleurs roses : var. rubra (Mérat) Ry et
Cam.: Ccuiaurca montana à corolles centrales
d'un pourpre violacé : var. cuanuntlui (Chat.) Ry,
nouveau pour la Tarentaise; un Plantago
media avec de gros épis d'apparence pyran1idale,
à filets J11a uve f'oncé, que j'appelle var. Longin­
quipratensis P. F. {de Pralognan, Praturn. lon­
qin.qu.u.m.), Il diffère de la var. plicata Schott par
la couleur des anthères et la longueur cIe l'épi
(4 cm. et plus), étroitement cylindrique, et réunit
les caractères suivants: feuilles lancéolées de
3,5 crn. sur 7, brièvement aig-uës, à 5 nervures,
fortement velues-tornenteuses : épi étro iternent
eyl inrlr ique ; bractées, filets et anthères d'un vio­
let pourpre foncé; corol les d'un blanc roussâtre
brillant à lobes presque aussi longs que le calice.

Par rontre, Poluqonu m. 'rioiparurn L.. dans
tous 1('s envi r ôüs. a toujours les fleurs d'un
hlanc pur, (l1. non rosées comme dans le type
habituel.

Voici maintenant les formes les plus remar­
quables que je note comme ne figurant pas dans
les travaux cités plus haut. Les stations sont
indiquées d'après la carte au 50.000e

, type 1922.
Asplenium septentrionale Hoffm. - Eboulis

rocheux sousColliouroé.
Carex digitata L .. - Pas très rare dans le

Bois de la Choll ière, avec C. ornitbopoâa et
C. allia, qui surabondent. PERRIER DE LA BATHIE
indique C. diqitata comme nul dans toute sa
région du Grand Paradis.

Luzula Hosti Desv, (L. [ioocseen« Gaud.), var.
murrea P. Fourn. (Lat. murreus, couleur châ­
ta in). --- Espèce non indiquée pour la région, où
cependant elle surabonde. On ln trouve partout
CIl f'orèt, su,' les tapis. dp mousses. Elle a dû
échapper fin raison de sa ressemblance avec

L. Porster'. Ou pourrait dire que c'est un L.
Forsteri à stolons. Mais tandis que L. nosu type
a des fleurs d'un jaune doré, la plante de Pralo­
gnan les a, toujours et parLout, d'un châtain clair
ou d'un brun-roux très caractérisé. Retrouvé
jusque vers 1.200 111. sous les Hochet-s de li Lée.

Rumex scutatus L. var. hastilis Koch. - ,gUI'
rocailles, en Chollières, vers t .560 Hl .. Nouveau
pour la région.

Voici quelques hyhrides de Sali.c que je donne
plutôt à titre indieatif que eommo des certitudes,
en raison de la pauvreté des rnatériaux et aussi
de la rapidité, involontaire. [nais inévitable, de
leur étude:

X Salix Mielichhoferi Sauter {S. liustata X
niqricansï. - Nouveau pour la Savoie. Ravin du
Doron, sous Pralognan, et sous le col de Napre­
mont (vers 2.000 rn.). Semhle (\ga lenlpnf nouveau
pour la France.

X Salix Badensis non. (S. Cicpro:« X niqri­
cans). - Ravin du Doron, cnl-desS()ll.~ de Pra­
lognan. Serait égulement nouveau pOl11' la Savoie
et pour la France.

Enfin, dans ce mêrue ravin du Dor-on. un Saule,
que j'ai pris SUl' le moment po ur un S. alba X
niqrican.s. Cette combinaison 8xi;--;le-f-elle ? Est­
elle possible? Les botanistes qui ont. abordé les
Sali» excuseront le caractère vacillant de ces
indi ca tians. 1l s conna iss e11t l r ~ clj f'flc u lt és de
cette étude.

Salie: niqricans Srnith se trouve ~OU:3 les deux
formes borealis Anderss., en vér i t ables arbres,
bordant le Doron, et canipcstris Ander-ss., en
buissons bas, avec S. glauca ct S. hastata sous
le col des Saulces. Dans cette mèrne st ation, noté
s. luistata, monstruosité metainorplm. Ü capsules
Lransf'ormées en ét.amtnes avort 6e~.

Au nième endroit, j'ai pu fa ire de,.., observa­
tions biologiques intéressantes. Il f<1I11 dire que
dans toute la montagne. en ('(\11 (\ ,~<t ison du
moins, on 11P remarque à pou Il!'(\.'''; pas d'in­
sectes sur les fleurs. A.. part quelque- très rares
pap i llons, je n'a i vu que des FOIIJ'lll is, Mais
celles-ci, spér ialement au point que je viens
d'indiquer, vers 2.000 mètr-es, :-,Ü munfral ent
en nombre imposant sur les cha LOllS de tous ces
Saules nains. D'où j'ai conclu que les Saules,
entomogumes par excellence. ne sont pas fécon­
dés, dans ces cond j Lions, pal' les Hyménoptères,
mais bien par I'Intetmédia.i re des Fourmis. Il en
résulte que les croisements ne peuvent se faire
qu'à des distances très réduites, le champ d'ac­
tion des' Fourmis étant incompar-ahlement plus
étroit que celui des Hyménoptères. {Les Abeilles
peuvent dépasser un rayon de 4 km .. donc trans­
porter le pollen à 8 km.).

J'ai cherché inutilement Epipoqion Gmelini
dans la Forêt d'Isertan. Mais j'ai rencontré de ci
de là, dans cette forêt, comme dans celles de la
Rossa, de la Chollière, des Flottes. de Pierre
Crépa, Coralliorrhiza innata R. BI'. et Listera
cordata R. Br. Celui-ci, je ne sais pourquoi, n'est
pas indiqué en Tarentaise. Je t.iens surtout à
signaler son abondance extraordinaire dans une
partie du Bois de Pierre Crépa, qui se trouve
sous les Rochers de la Lée. Là, le sol, chaos
de gros blocs de rocaille, est recouvert d'un
uniforme tapis de mousse (Hyloconl'Î1J/ln, Hyp­
nuni Crista Castrensis, etc.), d'une épaisseur in­
vraisemblable. Sa. monotonie est compensée,
pour le botaniste, par sa richesse en Listera
cordata.
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Orchis globosa L., abondant dans les prairies
de Choll ièrus-rl'Arnont.

Euphorbia dulcis L., dans les bosquets de la
prairie des Planes. Signalé à Modane, mais pas
encore dans la vallée de Pralognan.

Allium Victorialis L. - Quelques pieds seu­
lament sous le col des Saulces (vers 1.800 m.).
Nouveau pour la rrgion du Grand Paradis.

Sedum maximum Hoffm. - Une forme gigan­
tesque, il feu il les longues de 10 cm., oblongues,
sessi les-subnmplexicau les, arrondies à la base,
atténuées vers le sommet très obtus-arrondi,
glaucescentes, pliées-concaves. sur ,i rangs;
mais encore Ir-op loin de la floraison pour
qu'une dét.erm inntiou soit possible. Sur les murs
en pierres sèches bordant l'ancien chemin de
La Croix à Pierre Crépa.

Sempervivum arachnoideum Loo var. genui­
nu.m Hyet Cam. - Ehoulis voisins de Pralo­
gnan. Nouveau pour la vallée. Bupporlée ct cul­
t.ivée Ü Garches, la plante a perdu la plus
grande par! ip de ses filaments arnn(;(~ux; les
rosettes se sonl (;largies et sont devenues d'un
vert foncé.

Ribes petrœum \V1l1f. - Sentier du col des
Saulces. l .n xr-u l pied. Nouveau puur la vallée.
Signalé Ü 'riglles.

Sambucus racemosa I.J. var. nova semilaci­
niata P.FOUl'n. : une partie des rumeaux seu­
lernent à f'ou i lle,,-, laciniées, les autres n01'I11318S.
Plusieurs individus dans le ravin du Doron,
sous Pruloznuu. el d'autres à la Pontetta.

Saxifraga Aizoon I.J. - Rochers de Chollières.
Nouveau pour la 'I'ru-entaise.

S. cuneifolia L. var. incuneata P. :B-'OUl'I!. ~
Le type abonde' dans les forêts d'Isertan, de la
Rossa. etc. Dnus celte dernière, rai rencontré,
en montant vers les llochers de Bertou, quel­
ques ru res .sp('cin1ens très caractérisés par leurs
feuilles nu llcmen t cunéiformes, ma is arrondies,
UIl peu cnmnu- ec]Jns de S. u.mbrosa, brusque­
'Dent conlract(les en un assez long pétiole à
côtés parallèles, nullement eilié sur les bords.
Autres ca l'act èrps du type.

Scleranthus perennis L. et Bupleurum ra­
nunculoides L., rochers de Chavière, nouveaux
pour la vallée.

Mœhringia muscosa L. var. lypica iBeck. ­
Abonde au Bo is de Pierre Crépa, vers 1.200 In.
Nouveau pour tout le massif du Grand Paradis.

Dianthus caryophyllus silvestris {L.) Wulf.,
var. saaiicola Jard. - Roehers dans le village.
Nouveau pour le mnssif.

Minuartia Villarsi (Balb.) Thllng (Al"enar-ïa. V.
Balb.; Alsine V. Merl. et Koch.:- kl. f~accid'a

Sch inz-T'hllna : ('e dernier nom inacceptable,
voir Mond« des Pl.; nov--déo. 1927, p.5), race
M. Longinquipratensis P. Fourn. Comme la
race ou sous-espèce M. Grineensis (Thomas),
cette plante Cl des pétales courts, ne dépassant
pas les sépales, ma is elle n'en possède ni les
caractères végétatifs, ni les sépales à pointe
rougeâtre, Comme la var. »iltosula Koch., elle
est couverte de longs poils glanduleux-visqueux
étalés. Rariss ime à Pralognan: deux maigr-es
t.oufï'es clans des fentes de rochers, sous Napre­
mont (vers 1.800 Ill.). Peut-être ses feuilles, un
peu pIns courtes que dans le type, se rappro­
chent-elles nn peu de celles de la var. Valoni
Burnat.

M. liniflora (Murr.) Schinz et Thllng (.Alsine l.
Heget.sch.: A. glandulosa Mert.; A. Bauh inoru.m
Gay). - Assez abondant sur les rochers t~n HlOIl­
tant à Napremont. Nouveau pour le "Ias~if du
Grand Paradis. (1)

(A suivre). P. FOCH~IER.

ADVENTICES

Impatiens Roylei \\lalpers
{= 1. glandulifera Royle

Dans le dernier numéro du blonde dc« Plantes,
1\1. FOURNIE'R annonce la présence d'Impatiens
Roylei, Balsarnine dont la faille d(lpa:-,~e deux
mètres, originaire d'Asie orientale. en SP J'appor­
tant à une communioation de M. HICKEL (p. 45).

,Cu~tivée clan:" les jardins, elle s'en pst (lchap­
pee. Il y a maintenant VIngt ans environ, deve­
nant de plus rn plus fréquente. El lr: siust al le
surtout le long des cours d'eau qui travr-rsent
I'Alsace, préférant .Ies bords immérl iat s. ;~Tèves,

Sau la ies, Aulnaies. v constituant ,clp \T() i~ nias­
sif's, la couleur fies fleurs varia ni d'un hlanc
presque pur au rouge foncé. Comnu- f mnsf'uge,
1. Roylei se rencontre aussi dans lC'~ fOJ'("1 ~ hu­
m ides du type Alnetc-Carpinetum.

C'est surtout après la Grande gllf11TP qu« son
expansion a pris un nouvel essor, grÜce il l'ex­
tension des grèves, accompagné d'esnèce- améri­
caines des genres Ilel'iantheTnuJ;!, Solidago,
Œnothera. etc.

Nous l'avons constaté jusqu'à pr('sfînt le long
OP la Thur, près de Cernay, StatTull'(I1dpll, Pul­
\,p rshe] rn. jusqu'à l'embouchure, pres Ens: sheirn.
pl dans les f()rêts humides que traYcl'~e cette
rivière. Dans le bassin de l'Ill. elle YH d'En­
sisheim jusqu'à Benfeld; sur les hord- tin Hhin,
de ltumersheim et FessenheirD jusqu'à ])auben­
sand et Gerstheim, sur la rivo dro it.o près Spo­
neck, habitant le Salicct.o-Populeto-Atnetnrn in­
canœ rhenanurn, Dans les Vosges, nou- l'avons
vu sur les bords de la Fecht. Répartie donc dans
les dépai'Lernents du Haut et du Bas-Rh in. il
est à supposer qu'elle se rencont.re ra a i Heurs et
qu'elle étendra de plus en plus son a i ro dîl di sl.r i­
hul ion, suivant les cours d'eau.

1. Roylci mûrit, chez nous, très hien IIÎ~ trui t s,
CP qui, d'après HEGI. n'est pas pu rl ou: Ip cas,
(Cf. G. HEGT, Illusirierte ru..« von i'lifft'lelU'Opa.,
VI. 313).

E. IssLER (Cohuar ).

Bromus polyanthus Scribner ex Sh(~~l1' [1. S.
Départ. Aqric. Aqrost., XXTII, 56. (Race rlf:\ _R. Ca-

(1) DIAGNOSES l)J~S NOUVEAUTÉS. - fJla!1.I((,fIO nuuiu:
L. var. Lonquiquipratensis P. F. - Spieil sulicvlln­
drica., bra.cteis, filamentis et antheris intense purprireo­
v:iolaceis; corolla alborucesoenti, lohis callcr-m œquan­
tibus.

Luzuia llosti Dcsv. var. niurrea P. F. - .:\ typo
differt colore pcrigonii subrusco.

snnuartta vvio-« (Balb.) Thllng. Race J.1/. Lonijtnuui­
pratcnsis P. F. - A typo differt corolla duplo 1l1'f'viorc
calicem- tan.tum requante; planta totn J()Il~rf' ('l1iato­
glandulosa.

Sa:rifrafla eunelfolia L. var'. Ï,ncuneala P. F. - A
typo differl foHis orbiculalis, n UllO-Dl od () (11 tcJluati H,
petiolo sat longo lincari.
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rinatus Hook. et Arn.). - Cette espèce, originaire
de la partie occidentale des Etats-Unis et dont
nous devons la détermination à M. HITCHCOGK~

croît en' abondance, depuis quelques années, dans
les terrains incultes et lieux vagues compris
entre la rue de Buffon et la rue Poliveau, à
Paris. aux alentours de l'Orangerie du service
des cultures du Muséum.

Aug, CHEVALIER {Muséum, Paris).

Datura ferox L. - « J'ai recueilli cette plante
sur nus « Costières», au sud de Nîmes: plateau
pliocène. étage sicilien; sol argilo-sif iceux à
cailloux roulés de quartzites.

Elle est naturalisée dans les vignes. La fleur,
est O'énéralelnent blanche ou blanchâtre. Je crois
qu'il y a des cas d'hybridatio~' avec' D. Tat,,!la L.
et D. Stramonium. L., les trois plantes croissant
souvent ensemble. »

G. CABANI~S (Nîrnes).

Mépris8& BotaniqU8a

Lentisques et Ajoncs à Font-Romeu. -
« ...Les pins de Font-Romeu cornposent d'admi-
« rables perspectives bocagères ... Il Y en a une
« vér-itable armée, le long de la route de Mont­
« Louis, qui escalade les pentes abruptes de
« l'Ermitage ... 'Ces aspects grandioses sont rares.
« D'habitude, ce qui s'offre aux regards, ce sont
« d'Immenses pelouses arrondies et, environnées
«( de massif's de pins, de fourrés de lentisques,
« pare il les aux pelouses d'un parc ... Dan.s les
« croux, dissimulés sous les touffes des ajoncs,
« s'élargissent des trous d'eau que les gens du
« pays appellent des mouillères. » - Louis. BER-
THAND. « Les Pèlerinages. - Fon-Romèu », .p. 45.

Un peuplement de Pistacia Lentiscus L. à
t .800 mètres d'altitude! Quel appui apporté à
l'hypothèse de pénétrations médi terranéennes à
travers les Pyrénées, durant la période xérother-
Inique! , . ,

Sans nul doute, 1auteur - qUI consacre a la
Cerdagne et à la Sierra deI Cadi .des pa~es em­
preinl.es d'un grand talent - ~a~t a~lUSI?n aux
peuplernents tres denses de RaISIn d ours (Arc­
tostaplylos u.oa Ursi Spreng.), qui rougissent, par
places, les sous-bois de Pins à crochets.

L' « Ajonc » nous laisse plus perplexe. Il ~e

peut Ôtre question de l'Ulex nanus Sm. S'agi­
rait.-il du Gcnista anqlica L.?

A noter d'ailleurs que, parmi les nombreux
écrivains qui ont cité, en littérature, le Lentis­
que, un très petit nombre est présumé avoir vu
rée llernen t Pistacia Lentiscus L. en place !

P. LE BRUN (Aix).

Alfred SAIMT..YYES

Les botanistes viennent de perdre un de leurs
plus savants confrères -en. 13: personne~u

commandant 'SAINT-YVES, qUI VIent de mourir,
le 8 octobre dernier, à Vernou-sur-Brenne, dans
sa 7ge année.

Issu d'une famille bretonne et entré, comme

son père, à l'Ecole polytechnique, Alfred SAINT­
YVES fit sa carrière dans l'artillerie et. la ter­
mina en allant commander, dans les Alpes-Ma­
ritimes, un escadron de batteries alpines.

Ayant pris sa retrait.e prématurément, en
1905, il se fixa à Nice et se consacra dès lors
entièrement 'à l'étude de la botanique, déjà
amorcée lors de son séjour dans la montagne.

Lié d'amit.ié avec le général VERGUn", avec
BURNAT, le savant. auteur de la Flore des Alpes­
Maritimes, et. avec le fondateur du ·Oonservatoire
botanique de Genève, John BRIQUET, il explora
avec eux la plus grande partie de la Provence
et l'Ile de Gorse. Quelques semaines avant la
guerre, en juillet 1914, j'avais moi-même le
plaisir de faire avec lui I'asccnsion du Mont­
Mounier.

Dès le mois suivant, le commandant se rnettait
à la disposit.ion du min istre, qui le chargea de
la direction des chemins de f'er de campagne.

Rentré dans la vie civile avec la rosette de la
Légion d'honneur, il ne tarda pas à quitter Nice
pour se retirer dans une charmante propri.été
héritée de sa f'am ille. sur les bords de la LOIre,
se consacrant dès lors exclusivement à l'étude
des Graminées.

S'attachant en particulier aux Fétuques, qu'il
analysait par l'examen des coupes, des innova­
tions, Alfred SAINT-YVES a publié. de 1922 à
1925 : Les Festuca de l'Afrique du l'lord et des
'Îles atlantiques; Les Pestuca de tAmérioue du.
Sud : Les Festuca de l'Amcriquc du Nord et
du Me:rique ; un Essai de clé analutique des
Fétuques de l'ancien continent.(1)., .

Ces rernarquables travaux lUI assnrerent hien­
tôt une autorité et une compél.euco appréciées
dans le monde entier, et, en 1930, il fut élu
vice-président de la Société Botanique de
France.

En 1931, il publia dans Camdollea, organe du
Conservatoire botanique de Genève, une Contri­
bution à l'étude des Avena {section Auenastrurn.;
pour l'Eurasie et la région rnédit.erranéenne;
puis tout récemment, en décembre 1932, une
ftfonographie du genre Spartina. et une notice
Sur quelques Festuca nouveaux et quelques lo­
calités nouvelles de ce genre si intéressant.

Ayant ainsi travaillé pour la botanique jus­
qu'à ses derniers moments, Alfred SAINT-YVES
s'est éteint dans la plénitude de ses facultés,
attendant la mort avec tranquillité et préparé,
comme j) convient, à jouir du repos éternel
promis aux justes.

Privé de bonne heure d'un foyer par la 1110rt
de sa femme et de sa fille, notre regretté maître
s'était écarté du monde. mais ceux qui eurent
le bonheur de le connaître n'oublieront jamais
sa distinction. sa courtoisie, sa grande bonté, sa
générosité et son indulgence inépuisable, sa
conversation pleine de charmes, grâce à sa mer­
veilleuse formation littéraire et scientifique à
la fois. _.

Si sa grande rnodestie n'a permis qu'à un petit
nombre d'amis de l'apprécier à sa juste valeur,
ses publications si remar-quables auront du
moins fait inscrire glorieusernent son nom sur
le grand livre de la Science.

Joseph CHEVALIER {Rouen).

(1) Travail paru dans la Revue bretonne de bota­
nique.
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considérable d'observations de divcr- ordres. On
y surprend sur le fait la transf'ormat ion presque
tot.ale, sur de grandes étendues, d'une flore régio­
nale. 524 espèces ont été introduites par l'homme
à Madagasear : 380 Y ont ét(~ anlen(~(I~ par les
agents naturels. Le nombre des espèces d'origine
ét.rnngère s'élévera it donc à plus de 900. dont
une seule iAdenostemma viSCOSU'lfI.) p(\nèt l'f\ dans
les f'orrnalions primitives intactes (r(;fluitt~~ des
7/10 ' l pal' les incendies de brousse ('1 uut r(\.~ for­
mes de dest.ruction). IJa flore mulguche <e:-,t ainsi
en r ich ie de 2·1.igcnrcs f)trangers~ mn i- appauvrie
(}p heaucoup plus de genres indigène«.

1-tVIS

Mous conseillons aux abonnés du • Monde
des Planles _ de ne passer par l'inlermédiaire
de. Librairie. el [de. Âgence.: que .s'il. ne
peuyenl faire aulremenl. Cela en raison des
majorallons du prix d4t. abonnements qui en
résullent, du fait de. exigence. de ce. inler...
médialres,

NOUVELLES

Le Comité pour un Prodrom.c des UJ'UlljJ(')JIl'lits

V(Jg(:tall:J: vient dp faire paraît r(\ Ip..;· l' ['(lUI ir l'S

fascieules comprenant la descr iptiou llol'ist iquo
pt, écologique souuua iro des gTOllIH I Il U \I1 ! - l})(~di­

1f~ITanf\pllS des Auuuoph i lct.a 1in (v,\g't"l a1ion dps
flllllf\S nuui l imcs) t~t· (les Sal icnrn io l a i iu ruurn is

. :-' a1a11t s) :l li X quel s f e1'0n l ~u il e le ~ gr0 11P i \ 1nen1s
europ{\pIlS pl, nord-africains des fpll 1l''' th\~ ['()­
ehel's.

Le granll nOlnbrp (jp eollaboraleul':-, lHlll...; PPI'­
lneL d'espél'Cl' que le,,", associations prail'ialps el;
sy 1va tiqq11eS ponI' 1'0()n t IHI ra 11 r (l ;-;; III ~ 1l'Il P de
retard.

Chaque association porte avec le nO!l\ \"alabh~

celui de son auteur, la date (h~ la pl'en\i(\l'(~ pu­
bIiea1.ioll. les synonY1l1es. POUl' chaqllC' n,~.~()t' j at ion
sont indi qlH\CS- le:-; espèces earaetéri ...;{ i ql1f'.~ (a insi
que les ea r ne U~ ris t iques der a Il ia Il Ct~ t ~ 1 di \ l' ()r­
dre), l'ahondanc,p des Vl'illCipal(ls (\sp\\cP~. Ips
conditions f~cologique s, la l'(iparti lion gt~l)graph i­
que eL 1a hi b 1i 0 g l' ap11 i ('. Il ;-; e l'a ci(Il H' :t i S(\ (h~

l'eeonnaîtrp danB ln na1 Ul'(~ 1(\.'" ,~r()lI pPlnen t~

{)(),cl'ils. La nOlnenelnlure (\~i I1li;.:p ~lll acc',ord
<lvre les l'èp;Ies internatioIlH It~S de \'"iPllJ1P (t D05)
(lI dp Canlb-ridgn (lH30).

Prix oe souseription du :F'ns('.irult~ de fh~ux

feuilles ·(seize pagP8 ilnprinHScs an n l ( ' ! 11 "';'~lIh~­

Inent, pouvant servir de fichier): li l'l'alleS
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(8 l'ranes !Jour les. abonnés aux Communicatlons
de la Station). Chaque année' paraîtront un ou
plusieur-s (2-5) fascicules. - Pour les adhésions,
s'adresser Ü la Station Intern. de Géobotanique
Méditerranéenne et Alpine, 44, rue Pont-de­
Lattes, Moutpell ier {Hérault).

OFFRES ET DEMANDES
P. LEl"ERT. Aide-memoire de physiologie, 1905,

(5e (;tL). franco'! fr. 50. - F. V. MÉRAT, Nouv.
Flor.- des Envi]' -. de Paris, 4e éd., 1836, Phanéro­
gami« el Crvpt ogumie en un seul vol., 489 + 662
pages, f'rnnco 15 fr. - F. BERGE, Schrnetter­
linqsb uch.. 1851, 232 pages de texte et 52 planches
de. tlgu l'es rnmurquablement eoloriées (1100),
tranr» JO fr. - S'adresser à J.\tL Acloque, 17, rue
de Bou ln inv i Il iers. Paris {XVIe).

Liste des Botanistes françai&
(Suite)

FELUi\L\;\); Jean, assist. Far. Sc., Alger. Algues
marines.

j1-'ÉLIX. HÔtel 'I'crm inus, 1.08, rue Saint-Lazare,
Paris (se).

FÉLIX Ar-mand. aue. sous-directeur de l'Ecole
prru'es-.ionnclle. 12, rue du Cavalier, Vierzon
(Cher). Pluui., Rosa, Batracliium:

F:~.ilÉE D'ARCOUR, 12, rue Bonvoisin, Montivil­
liers (Seine-Inf.). Plum.

FERRI;: A.. pharm., 71. bouI. St-Michel, Paris {5e
) .

AJycof. -
FIÉRECK. prof. Ecole normale..Avignon {Vau­

cluse).
F'ILMO~ l\l<u'cel, pharrn., 27, rue de la Tonnelle,

Saumur (Maine-et-Loir-e). Phan.
Frrox. dire Ecole pr-im. sup., rue Henri-Brisson,

Borrteaux-Talence (Gir-onde). Flore du S.- ,"1.
FLAIL\lJT Charles. membr-e de l'Institut, 16, rue

de la République, Montpellier {Hérault). Phan.,
1.1hytog(:og. sui:«

FLEUHY Paul. pharm., Asile de Villejuif (Seine).
illycol.

FLEURY J., lieut.-co1., Parc de Nades, par B'elle­
naves (Allier). Mycol.

FLO~ Henri, étudiant, 13, rue Christiani, Pa­
ris (18 e

) . Phan. Mycol.
FLORIA:" C.. ing., 105 bis, rue Moslar, Colombes

{Seine). ftlllcol.
FLOUS {1\1118 Fernande), 15, rue de l'Or-ient, Tou­

louse {Hte-Gar.). Flore pur.
FOEx Etienne, dire Station cent. Phytopath.,

Etoile de Choisy, route de Saint-Cyr, Ver­
sai Urs (Seine-et-Oise). Phytopath.

:FOIRET Hr-nr i, Atelier de petite mécanique, Viels­
Maisons (Aisne). Mycol.

FOLEY H.. doct.cméd., Institut Pasteur, Alger.
Phan. Mycol.

FORTIEH. dire d'école, Sausset, par Anet. {Eure-
ct-Loir). Phan.

FOUGNOl'\ (abbé), prof. Institution Saint-Lazare,
Autun (SaÔne-et-Loire) .

FOUILLADE A., greffier de la Justice de paix, Ton­
nay-Charente (Oharente-Inf.). Flore de Fr.
Hybl'.

FOUR~IER Paul {chanoine), directeur du Monde
des Plantes, 7, Allée des Belles-Vues, Garches.

{Seine-et-Oise). Phan. Flore de Fr. Phytogéog.
Myeol.

FouRToN A., pharm., 3'8, rue Neu\'r.Glernl0nt­
Ferrand (Puy-de-Dôme). ilfycol.

FRANCHESSIN {colonel DE). 87. rue de Rennes,
Paris (6e

) ~ Mycol.
FRANÇOIS J., 9, rue de Paris, Mo nl.f'orf-I'Amaury

(S~ ine-et-O ise). il/yeol.
FRAl"ÇOIS Louis, dire Stat ion d'essai de semences,

2, rue Georges-Saché, Par is t I 4e
) . Phan.

FRANÇOIS (l'flle Marie-Thérèse), chef de travaux,
Ecole des Hautes Etudes seientifiques, 14, rue
BausseL Paris {15&). Phan.

FRANÇOIS-XAVIER {Père), auruôn ier militaire, Mi­
delt '(Maroc).

FRAl"QuE-T Robert" assisl. MUSrU111, 59, rue 'de
Rennes, Par-is (ô").

FRARIER LAon, doot.i-méd., 37. rue Nationale,
Roanne {Loire). Mycol.

FRAYSSE Carnille, phar-m., Novaut-Caul on {Maine­
et-Loire). Phan.

FnÉrvlY (abbé Pierre), prof. lBS! itut libre, Saint­
LÔ {Manche). Algues.

F'RIEDEL Jean, chef trav. Fac. Sc., 42, avenue de
France, Nancy (Meurthe-et-Moselle). Phan.

FRISON René, doct.-n1éd., Rouill(~ ('Tienne).
F'RON Georges, prof. Instit. Agron., 90, rue d'As­

sas, Paris -( 6c
) .

:FVCHS H., 6 bis, rue. Latérale, Le \Tésinet {Seine­
et-Oise). Floristique. Echal1ges.

G

(lABHIEL Cyprien, doct.i-rnéd .. prof. Ecole de Mé­
decine. 28~ rue de la République, Marseille.

GADEi\U DE !{ERVILLE .Henr i, 7, rur du Passage
Dupont, Rouen (Se,ine-Inf.). Mycol., Fougères.

GAGNAIRE Victor, dire d'école, Sainl-Roma in-au­
Mont-d'Or (Rhône) . Phan. Mycol.

(L\GNEPAINFrançois, sous-direct. Phanerog., Mu­
séum, 57, rue Cuvier, Paris (ye) ; 5, rue Char­
les-Vaillant, Montgeron {Seine-et-Oise) . Phan.
Ft'. el Indochine.

GAIl\" Edrnond, prof. Fac. Sc., 13, place Carnot,
Nancy {Meurthe-et-Moselle).

GALAYIELLE Léopold, prof. Fac Méd., 23. rue Ma­
guelone, Montpellier {Hérault).

GALLAND, prof. Lycée Henri-IV, rue Clovis, Pa­
ris (56). Mycorrhizes.

GARD Médérie, maltre conf. Fac. Sc., 20, cours
Pasteur, Bordeaux {Gironde). Hubrides.

GARDET G., secrétaire-adjoint Inspection Acad.,
5, place Carr-ière, Nancy (Meurthe-el-Moselle).
Phan. Muscinées.

GAnLIl\"G {Mme S.), 64, rue Madame, Paris (66
) .

11lycol.
GARNIER, 25, rue de l'Aqueduc, Paris (10 e

) . Myeol.
GARl\"IER Eugène, dire serve agric. Seine, 32, ave­

nue Carnot, Paris {17e
) . Mycol.

GARl\"IEH G., biblioth. Sorbonne, 17, rue de la
Sorhonne, Paris {5 e

) . Ptujsio],
GARl\"IER Jules, doct.-pharm., Bamako (Soudan,

A. O. F.). Foutg., Orcliid., Oeniian., Prim.
GASTON R., doot.i-rnéd., 20, rue Watteau, Pa­

ris {'13 e
) . Mycol.

GATTEJ:1'OSSÉ Jean. ing.-chim., 7, avenue du Parc,
Casablanca (Maroc). Chim, »éqét: Pl. arom.
Flore Maroc.

{A suivre).

Le Gérant: P. FOURNIER.

CHAUMONT. - IMPRIMERIE ANDRIOT FR:tRBS
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